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Aux -« Amis de La Sevne >>·M. Roux 
a retracé J'histoire d'Avignon, CITE DES 

PAPES 
M. Roux, membre de la société 

des Amis de La. Seyne ancleilllle 
et moderne, nous a fait faire, en 
pensée, un ·voyage en Avignon , 
s·u ne s'est pas tr op étendru sur 
ceTtalns p oints, sa causerie toute· 
fo is laissait à l'a udi teur toute la· 
titude pour compléter sa. pens~e. 
On voyaJt revivre cette cité qui, de 
villa1te gaulois, est devenue cité 
papale, en passant par l 'un des 
ma .rchéS d 'Europ e les mieux acha.· 
lan d és. 

Avec sa. faco nde méridionale, 11 
nous pa rle aussi des personna ges 
Illustres qui sont n és d ans cette 
ville. 

Origines -lointaines 
Le berce au d'Avignon est situé 

sur le rocher des Doms. Cette 
masse calcaire voya it s·tnstal!e-r 
une peuplade ga.ulolse qui, p01\l è 
peu, constniisa.lt un villa ge avec 
des moullns à huile, à fa.rlne. 
etc ... Celle-cl, plus tard. élevait en 
C('S lieux um temple à Diane ch as
seresse. Mals la véritable vie d'A· 
vlgnon a11alt commencer a,u début 
du !4ème sièrle avec la venue de 
la Papauté . En 1309 , Clément V, 
sous la pressi on de Philippe le Bel, 
v1ent s'installer dans le Comtat
V<enaissln, mais. se trouvrunt trop 
o. l' étroit, li venait s 'éta blir en 
Provence . à Avignon . 

Dès lors commençait pour Av f. 
gnon _ une période de prospérit é 
qui n' a11alt plus cesser. 

Une terre d'asile 
Avec la venue de la papaulté è 

Avignon se situe l' époqu e où cet
Ile vill e devient une terre d'as!le . 
Hérétiques, Juifs, et même br!· 

M. Roux au cours de sa conféreno e. A ses côtés, M. Baudoin, prêSi. 
dent des '' Amis de La Seyn.: o•ncie7lJ7te et mod ern e ". 

ga.nds, · assurés de l'!mpUinlté, y 
mèn ent grande vie et Avignon de
vient u,n centre de contreba.nde 
et ' de ·contrefaçon. 

Me.is · cette ville est aussi la pa, 
trie du grand ·peintre Joseph Ver· 
net , petit-ms d'Horace Vernet; d'l.l 
pein tre Bar oncelle ; du ténor Trial, 
dont la renommée était si gr8/lld8 
que, même actuellement, on nom 
me « trial » un très bon chan
teur . 

Le con~érencter neus entr aine . è 
sa suite dans une visite de la vtl 
le et · on le sult facilement dans 
ses des cript \ons . Le palais des pa.. 
pes n'a pour lut -aucu n mystère 
et li nous fa it . une des cri ption 
des' diff érentes pi èces de cet éd!· 
flce : le Consistoir e. les ch apelle s , 
la trésorerie, le Conclave . la bl· 
bllotbêque . les ap1Partements pan. 
tiflcaux, etc ... 

N. là fin de l'expos é de · M. Roux, 
• M . Baudoui n, président de la sol:...=-= =--__:::=:=..::=. _ _::=::::====-----=='.:..=-......:.._=..-==:::..=::..:::.=...~ clo\té, .remerciait l 'a-rote ur pour son 

brill ant expcsé et laissait entre· 
voir pour bientôt u,ne nouvelle 
conf é:rence avec un sujet très In
téressant où ~ Il séra qu est ion de 
l'h lst olro dell stalères à Touloa et 
dan s !a r égion . 

A. O. 




